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       Au Carlton Anosy, en décembre 2013 : « Si je suis élu président, il n’y aura plus de
délestages en 3-6 mois sur tout l’ensemble de Madagascar »
. 5 ans plus tard, les coupures intempestives ont envahi tous les foyers malagasy,
malgré des inaugurations pompeuses de groupes électrogènes qui ne solutionneront
jamais ce gravissime problème antiéconomique

  

  

Au lendemain du premier tour de l’élection présidentielle de 2013, au début de la campagne
pour le second tour du 20 décembre, voici des propos du candidat n°3, Hery
Rajaonarimampianina, trop beaux et qui auraient dû nous mettre la puce à l’oreille en regard de
son comportement de très mauvais président élu, qui s’en est suivi. En fait, il n’avait aucun
programme digne de ce nom et son bilan, après quatre ans au pouvoir, est, certes pitoyable,
mais surtout extrêmement dangereux pour l’avenir même du pays.

  

« Mon projet de société est un Madagascar apaisé et stable pour un développement
inclusif . Madagascar subit depuis quatre décennies les soubresauts de quatre crises
politiques. Cette élection va permettre de rompre avec le cercle vicieux de la
crise cyclique et commencer à bâtir un Etat fort érigé par le peuple et qui travaillera pour
le peuple . L’histoire nous a enseigné qu’aucun développement ne
peut être envisagé dans une situation de crise et dans un environnement anxiogène
. 
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Ma priorité c’est de rétablir l’Etat de Droit, rendre effective la bonne gouvernance et
instaurer la redevabilité des dirigeants. Pour ce faire, je prône l’indépendance de la
justice et l’exemplarité des dirigeants. Je m’engage aussi devant le peuple pour un
développement inclusif qui verra la participation de tous dans l’effort de construction et
le partage équitable des fruits de la croissance .
Ainsi, il nous faudra travailler de concert avec les partenaires techniques et financiers, que je
remercie en passant pour leur disponibilité et leur engagement à nos côtés. 
Madagascar sera l’un des plus grands chantiers de l’Afrique
. 

  

A part les grands travaux, notre croissance sera basée sur le tourisme et l’agriculture
avec comme cheville ouvrière le secteur privé. Mais le pays a aussi besoin de stratégies
innovantes, inspirées de celles qui ont marché dans les pays émergents pour atteindre une
croissance à deux chiffres et combattre la
paupérisation chronique de la population. L’éducation sera au centre de notre projet de
société , car
pour préparer le futur il nous faut éduquer nos enfants d’aujourd’hui. Enfin les investissements
directs étrangers seront encouragés et 
l’Etat jouera le rôle de facilitateur et assurera la sécurité des biens et des personnes
mais surtout celle des investissements ».

  

  

Personne n'a rien contre l'accès à l'eau potable pour la population des régions. Mais à la
veille des élections sénatoriales, c'est un retour aux années PSD. Et si c'est ça qu'il
appelle "grands travaux" c'est fort minable
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En ce mois d’août 2018 qui tire à sa fin, faites une comparaison avec ce qui se passe
réellement à Madagascar. Et certains me demandent de parler de ce qu’il a fait. Je ne peux pas
inventer ce qui n’existe pas. Inaugurer des écoles ; l’installation de groupes nuisant à la santé
des riverains (nuisance sonore) ; un branchement d’électricité tirée d’énergie fossile ; des
bornes fontaines… ne constituent pas des actions de développement. Non, c’est du mauvais
théâtre présidentiel car il y a tout de même des ministres chargés de ces domaines quand
même ! 

  

  

En quatre d’exercice du pouvoir, Hery Rajaonarimampianina a fait de Madagascar, non
pas sa résidence permanente, mais une escale entre Londres, Paris, Bruxelles,
Johannesburg et Addis-Abeba, pour ne citer que ces capitales d’Europe et d’Afrique 

  

Non, Hery Rajaonarimampianina, en quatre ans de pouvoir, n’a rien fait de vraiment concret
pour le peuple dans le volet social. Bien au contraire, tout à augmenter dans la survie de ce
peuple alors que lui, président de la république méprisant, il a fait de son pays une escale entre
deux voyages, stériles du point de vue du « real development », payés par les contribuables
en prime. Faisons un saut dans le passé, en 2015 plus précisément.

  

A l’époque, à la veille d’élections sénatoriales organisées entre la Noël et le jour de l'An -en
pleine saison cyclonique- comme au temps des partis Psd, Arema, Undd et Tim, le filoha Hery a
cru dur comme fer que sa stabilité repose sur la politisation de l’administration et, donc, sur le
coloriage en bleu Hvm du pays tout entier. Il n’aura rien retenu de l’Histoire de son propre pays
dont font partie les îles de l’océan Indien. Mais de çà aussi il s’en contrebalance au plus haut
point, après avoir déclaré qu’il allait se battre et de battre dur pour que ces dites îles soient
restituées à Madagascar. Après lui, le déluge de dettes contractées pour rien mais laissées à
trois générations de Malgaches. Et vous vous demandez encore d’où vient cet argent qui l’a
rendu milliardaire ? Ce, depuis qu’il était l’inamovible ministre des Finances et du Budget durant
quatre ans de transition. 
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  C'est à cette date que ce président parjure et ne respectant pas la parole donnée, auraitdû finir comme le président Zafy en mars 1996 (empêché par sa propre majorité àl'Assemblée nationale). Mais les mallettes magiques et l'art de la corruptionconstitutionnelle de Jean Eric Rakotoarisoa ont eu le dessus.   Nous sommes tous complices de sa trahison tous azimuts : des bailleurs de fonds auchômeur qui fume des cigarettes, qui paie donc indirectement une taxe, en passant par la Hccqui a corrompu l’esprit même de la Constitution. Désormais, il croit qu’il ne doit rendre des comptes à personne. Même pas à sa propre conscience ni à Dieu. Et nous contribuons tous à son enrichissementpersonnel parce qu’il est « protégé »par le suffrage universel, une justice injuste à son profit et une partie des forces armées. Voilà àquoi tient son semblant de pouvoir. Car il n’a plus aucune légitimité. Or, il compte sereprésenter le 7 novembre 2018. Et c’est sur quoi il travaille pour les semaines qu’il lui reste,avant sa démission du 7 septembre prochain.  Pourquoi ces rappels ? D'abord parce que c'est bien le seul bilan vrai, réel et authentique quel'Histoire devra retenir. Ensuite, parce que si les paroles s'envolent, les écrits restent. C'est uncombat contre l'amnésie collective dont seront atteints ces actuels personnages au pouvoir,d'ici quelques mois ou quelques années. Enfin, ils devront assumer l'entière responsabilité dusous-développement qui a fait de cette Grande île de l'océan Indien le 4è pays le plus pauvrede la planète Terre. En moins de 5 ans. Un record… mondial.  Jeannot Ramambazafy – Article également publié dans « La Gazette de la Grande île »du mercredi 29 août 2018  
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